
LA FAÇADE
Le président du Parti socialiste a 
fait rénover la façade du siège de 
celui-ci, boulevard de l’Empereur 
en même temps qu’il abandonnait 
la rose au poing qui symbolisait 
un certain parti socialiste, celui de 
François Mitterrand. Le sigle du 
P.S. s’est épuré comme son prési-
dent. Homme sérieux, travailleur, 
« propre sur lui », Elio Di Rupo a 
repris un parti qui avait traversé 
des tempêtes multiples sous la 
présidence molle de son prédé-
cesseur, Philippe Busquin. Avec 
l’envie de lui redonner son lustre, 
mais sous un jour nouveau, celui 
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incertaine. Politique urbaine et sujet personnel, Academia-Bruylant

le mois

En janvier 1995, La Revue nouvelle avait publié un numéro consacré au 
Parti socialiste. J’y avais écrit un article qui se terminait par un appel à 
« refaire la gauche » en espérant que « les camarades laissent derrière eux 
l’ancien monde » ! Je précisais aussi que plus qu’une course, on était plutôt 
en présence d’une marche lente au vu des différentes contributions qui 
constituaient le numéro. J’ai choisi un titre un peu moqueur — le monde est 
nouveau, mais tout laisse croire que le P.S. lui tourne le dos — même si les 
évènements, certains ont parlé de séisme avec la démission de Van Cauwen-
berghe, sont assez catastrophiques pour un parti qui voulait se donner une 
nouvelle image de marque. Quelle image ? Ou mieux, qu’est-ce qu’il y a 
devant la façade rénovée du siège du boulevard de l’Empereur ? Est-ce que 
nous assistons à quelque chose de nouveau ? Quelle est la portée des efforts 
faits par la direction du parti pour assurer une modernisation entamée avec 
la présidence de Guy Spitaels, socialiste du possible comme le nommait un 
des idéologues « nouvelle marque » du P.S. en 1985 ? Reprenons en trois 
moments. D’abord, la façade. Ensuite, la modernisation. Enfi n, le nouveau 
monde à l’envers.
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d’un socialisme refondé avec des 
nouvelles têtes, une autre ma-
nière de gérer, une autre façade. 
Un socialisme qui tournait dé-
fi nitivement la page de l’Action 
commune sous l’égide des luttes 
syndicales. Car, s’il y a bien quel-
que chose qui n’est pas nouveau, 
mais qui atteste aujourd’hui d’un 
écart sidéral, c’est le décalage, la 
distance continue avec le syndica-
lisme. À la veille de la grève « gé-
nérale » décrétée par la F.G.T.B. 
fi n septembre, une vice-première 
ministre socialiste, dont le père 
a été syndicaliste, dit ne « rien 
comprendre au mou vement de 
grève ». Sidéral, voire sidérant. 
C’est le signe que la rupture est 
consommée et que le parti a re-
pris défi nitivement l’initiative sur 
l’action syndicale.

Ici, un bref rappel s’impose pour 
savoir de quoi nous sortons, mais 
sans trop savoir si le monde socia-
liste entre dans un monde nou-
veau. Qu’est-ce qui a fait la force 
du modèle social-démocrate en 
Belgique, même si les dirigeants 
du P.S. ont toujours rejeté cette 
appellation qu’ils jugeaient trop 
allemande ? Je le rappelais dans 
l’article paru en 1995. Trois logi-
ques d’action se sont combinées, 
une logique de classe, une logique 
de modernisation de l’État, une 
logique de défense régionale. Ces 
trois logiques ont fusionné à un 
moment historique précis dans les 
années cinquante et leur fusion a 

connu son niveau maximum d’ac-
tion avec la grève de 1960-1961. 
Cette fusion a été portée par le 
mouvement ouvrier — et non par 
le parti politique — à un niveau 
de projet où le confl it industriel, 
la défense de l’autonomie ouvriè-
re contre l’organisation capitaliste 
du travail débouchaient sur un 
confl it politique centré sur le mode 
de développement et la socialisa-
tion de l’Éta t. Le mouvement syn-
dical réuni en Wallonie autour 
d’un programme de réformes de 
structures et d’une personnalité 
comme André Re nard1 avait, dans 
un premier temps, tenté d’unir 
démocratie politique, sociale et 
économique autour d’un modèle 
culturel où le producteur d’acier 
occupait une place centrale. Le 
travail ne pouvait que comman-
der l’action politique. Le mouve-
ment s’était développé autour de 
la défense de la « souveraineté du 
producteur » et par opposition au 
pouvoir de classe en cherchant à 
contrôler les conditions de travail 
et d’emploi et le développement 
économique.

Avec la grève de 1960-1961, avec la 
création du Mouvement populaire 
wallon, cette action de classe a été 
associée à une logique régionale 
dont le fondement était plus po-
pulaire qu’ouvrier. Cette logique 

avait ceci de particulier qu’elle ne 
s’opposait plus à un adversaire 
de classe, mais à un adversaire 
étranger, fl amand, défi ni par 
une forme de domination et non 
par un rapport social. Logique 
ouvrière et logique régionale ont 
fusionné enfi n dans une logique 
politique, « nationale » et socia-
liste, centrée sur l’action de l’État, 
logique fortement doctrinale et 
idéologique, mais aussi fortement 
modernisatrice. Le paradoxe de 
la social-démocratie en Wallonie 
est d’avoir pu être à la fois très 
ouvriériste et très régionaliste, en 
affi rmant la force de l’action à la 
base et en même temps la prio-
rité à une action politique dirigée 
vers la modernisation de l’État et 
le socialisme. L’action syndicale 
a le mieux représenté ce dernier 
en s’affi rmant comme porteur de 
la raison contre le profi t privé et 
contre l’archaïsme des classes 
dirigeantes. L’enjeu était considé-
rable puisqu’il s’agissait de créer 
un monde moderne où l’action 
sociale, économique et politique 
fusionnait.

Jusque dans les années quatre-
vingt, ce qu’il est convenu d’ap-
peler le « renardisme » a présenté 
l’image très forte d’un mouvement 
d’action critique, centré sur le 
changement interne des relations 

1 Il aura fallu attendre cette année pour qu’une première biographie d’André Renard paraisse enfi n. À la lire, on 
se rend compte de l’importance centrale d’un homme sur l’orientation d’un syndicalisme qui parlait et agissait 
comme mouvement social. Voir Tilly P., André Renard, biographie, Bruxelles, Le Cri Édition.
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entre le parti et le syndicat ; il a 
essayé d’assurer l’intégration de 
ces trois logiques et a fonctionné 
autour des mêmes paramètres : 
d’une conscience de classe qui ne 
cessait de réaffi rmer son projet de 
contrôle de l’industrialisation — 
avec la mise sous statut public de 
la sidérurgie — à une conscience 
populaire faite d’appel au main-
tien de l’authenticité wallonne et à 
une conscience politique « socia-
liste » et modernisatrice, centrée 
sur l’appel au contrôle par l’État 
du développement national.

Face à la crise politique ouverte 
par de multiples réformes consti-
tutionnelles et au déclin de l’in-
dustrie wallonne, chacune de 
ces logiques s’est à la fois ren-
forcée et séparée des autres. La 
logique politique socialiste s’est 
autonomisée sous la forme d’un 
réalisme économique où les im-
pératifs européens et internatio-
naux, la compétition économique, 
la concurrence, la nécessité de 
l’économie de marché « avec une 
part » — minimale — d’« éco-
nomie mixte » ont été reconnus 
comme des pesanteurs dont le 
Parti socialiste devait tenir compte 
pour assurer sa fonction politique 
dans le cadre du fédéralisme. Guy 
Spitaels a revendiqué cette orien-
tation que l’actuel président du 

P.S. prolonge avec autant de froi-
deur et de détermination. N’est-il 
pas envisageable qu’il devienne 
Premier ministre étant donné son 
savoir-faire dans les négociations, 
son souci de se faire comprendre 
des Flamands, son réalisme ges-
tionnaire ou managérial ?

Reste que cette logique politi-
que s’est non seulement séparée 
des deux autres logiques, mais 
qu’elle s’y est opposée. En effet, 
la logique régionale, si elle s’est 
renforcée, est devenue en même 
temps plus défensive au fur et à 
mesure du déclin de l’économie 
wallonne et de sa domination 
par la Flandre. C’est la région 
dans son ensemble qui a dû lutter 
contre son déclin, le prix à payer 
étant de renoncer à ses opposi-
tions internes, en l’occurrence à 
ses confl its de classe. Le syndica-
lisme socialiste a fait les frais de 
cette « mutation ». En effet, la lo-
gique ouvrière s’est marginalisée, 
perdant de son importance au fur 
et à mesure des restructurations 
industrielles, alors que la logique 
populaire et régionaliste devenait 
plus importante avec la période 
où José Happart semblait être la 
fi gure symbolique de la défense 
wallonne. Ici aussi, Di Rupo a 
mis fi n à cette dérive populiste 
qui était diffi cilement contrô-

lable du fait de la personnalité 
d’Happart et de ses distances par 
rapport à l’appareil du parti. Il 
est aujourd’hui rangé au placard 
dans un rôle de fi gurant.

En même temps, le parti s’en-
gageait résolument dans un 
processus de modernisation au 
niveau de la gestion régionale et 
un Contrat d’avenir qui cherchait 
à présenter la Région wallonne 
comme préoccupée par une po-
litique nouvelle, plus claire, plus 
déclarative, plus pluraliste. Début 
des années deux-mille, le gouver-
nement régional wallon a cherché 
à mieux informer les électeurs de 
son action. Ça ne veut pas dire 
qu’il a réussi à communiquer le 
sens qu’il voulait donner à celle-
ci. Ainsi le Parti socialiste a ac-
quis son autonomie par rapport à 
la logique ouvrière et par rapport 
à la logique populaire-régionale. 
Vers quoi cette autonomie a-t-elle 
dérivé ?

LA MODERNISATION
En 1995, je voyais l’orientation du 
Parti socialiste plus centrée vers 
une occupation de l’État et le ren-
forcement d’une cohésion parti-
sane dont la meilleure expression 
était un corporatisme politique 
où les formes de gouvernement 
ne sont plus ni contrôlées ni très 
démocratiques. Dit autrement, le 
« socialisme du possible2 » tout 
empreint de pragmatisme et de 
réalisme traine derrière lui des 2 Claude Demelenne, Le socialisme du possible : Guy Spitaels : changer la Gauche ?, Labor, 1985.
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casseroles qui donnent à la soupe 
un gout de réchauffé. Non pas der-
rière mais devant la façade : plus le 
P.S. accroit ses scores électoraux, 
plus il réalimente son vieux fan-
tasme de la majorité absolue qui 
vise à constituer un parti hégémo-
nique. Celui-ci assure avec force 
l’encadrement socio-territorial de 
la population et des services de 
tous ordres qu’elle demande et 
qu’il faut lui offrir pour assurer 
son bien-être dans le cadre d’une 
cohésion sociale rénovée. Un peu 
plus de 300 millions d’euros pour 
rénover les hôpitaux, les maisons 
de retraites, les actions de forma-
tion et d’insertion comme accom-
pagnement du Plan Marshall. 
Donner des gages à des politiques 
sociales à rénover. C’est ici que le 
système de prise en charge de la 
population peut s’accompagner au 
niveau local et provincial de toute 
une série de dérapages quant 
à l’usage des institutions. S’il 
s’agit d’encadrer socio-territoria-
lement la population pour assoir 
son électorat, il s’agit aussi de se 
partager le territoire et les insti-
tutions qui l’accompagnent : in-
tercommunales, régie communale, 
société de logements sociaux, as-
sociations multiples et satellites… 
où peut s’épanouir le clientélisme 
qui « fait » système local.

Ce n’est pas sans rappeler la 
naissance même du parti ouvrier 
belge fi n du XIXe siècle qui met 
en place « le socialisme dans un 

seul village3 » et voit émerger une 
nouvelle classe politique qui as-
surera au parti ses victoires élec-
torales après la Première Guerre 
mondiale. Le problème de Di 
Rupo, c’est que ce système local 
de clientélisme est à la fois indis-
pensable à l’ancrage territorial du 
parti et diffi cile à contrôler. André 
Cools en avait fait l’expérience en 
se demandant comment mettre au 
pas les baronnies et les féodalités 
multiples créées par un ensemble 
d’institutions locales. Di Rupo, 
face aux scandales récents dans la 
gestion des sociétés de logements 
sociaux, ne cache pas sa volonté, 
non plus de mettre au pas, mais 
de mettre fi n à ce système de ges-
tion local qui fait la part belle aux 
« par ve nus », comme il dit.

Arrêtons-nous un moment sur 
ce terme parce qu’il est lourd de 
contre-sens. Pour assurer l’ancra-
ge électoral du parti, le dévelop-
pement de son hégémonie, il faut 
du personnel politique local. Il y a 
bien longtemps, au Parti ouvrier, 
ça s’appelait un sectionnaire : 
celui qui s’occupait d’une section 
de l’Union communale socialiste, 
qui recueillait les cotisations, 
qui était à l’écoute des problè-
mes des adhérents et qui faisait 
remonter les informations vers 
le bourgmestre, le responsable 
local de l’Union, voire le député. 

Le parti était assez bien informé 
des problèmes que vivaient les 
gens. Nous avons tous vu lors des 
journaux télévisés (peu importe 
la chaine) des personnes qui 
disent « on ne les voit pas » ou 
« quand ils viennent, ils promet-
tent et on ne voit rien venir ». Dit 
autrement, les politiques sont loin 
des gens. Ce constat banal qui est 
aujourd’hui le meilleur ferment 
du populisme, nous ramène à 
la présence des « parvenus » au 
sein du P.S. Il est nécessaire, 
pour suivre un sociologue comme 
Max Weber, que les hommes et 
les femmes politiques aient de la 
conviction et de la responsabilité 
mais aussi qu’ils soient des entre-
preneurs politiques au sens créatif 
du terme. Di Rupo confond par-
venus, affairistes et gestionnaires 
de l’appareil au point que dans ce 
dernier, certains ne cachent pas 
que s’il faut faire le ménage, c’est 
la moitié du personnel politique 
socialiste qui, de près ou de loin, 
est impliqué dans une gestion 
affairiste du système local d’enca-
drement territorial de la popula-
tion. Le prix de la modernisation 
est lourd à payer et le président est 
prêt à payer de sa personne lors-
que le système « dysfonctionne » 
comme à Charleroi et dans bien 
d’autres endroits. Jusqu’où ira-t-
il ? Jusqu’à l’épuration — mot qui 
porte des souvenirs funestes — ou 

3 Jean Puissant, L’évolution du mouvement ouvrier socialiste dans la Borinage, Académie royale de Belgique, 
Mémoires de la classe de Lettres, Bruxelles, 1982. 
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jusqu’à la mise sous tutelle par 
commission d’audit interposée 
comme dans une entreprise ? On 
imagine mal comment le parti se 
débarrassera de ses « parvenus ».

LE NOUVEAU MONDE
À L’ENVERS
Le système politique belge a be-
soin de plus qu’un lifting. Une 
bonne partie continue à fonction-
ner comme avant 1848 sur la base 
d’une fi ction d’État national qui 
ne représente plus qu’une coquille 
vide. Les partis politiques y occu-
pent une place envahissante si on 
suit les constats des refondateurs 
auto-proclamés que sont A. Des-
texhe, A. Eraly et E. Gillet4. Le 
titre de leur livre Démocratie ou 
particratie ? Cent-vingts propo-
sitions pour refonder le système 
belge indique à souhait l’aporie 
qu’il s’agit de résoudre : les partis 
doivent établir un pacte de gou-
vernance qui devrait permettre 
d’entamer une réelle modernisa-
tion du fonctionnement du sys-
tème politique en changeant les 
rapports entre les cabinets minis-
tériels et l’administration, entre 
cette dernière et le public, entre 
le public et la politique, entre la 
politique et le fi nancement des 
partis… Une énumération sans 
fi n qui tourne en rond, mais qui a 

le mérite de « refuser la fatalité ». 
C’est du moins l’intention des 
auteurs dans leur conclusion. J’ai 
tort d’en sourire, car je partage 
bon nombre de constats et de pro-
positions énoncées par ces trois 
intellectuels dont un au moins à 
un mandat électif.

Mais comment entamer en pro-
fondeur une rénovation-refon-
dation de la politique dans les 
circonstances actuelles ? Ça parait 
vital et pas limité au seul Parti so-
cialiste. Bien sûr, on ne voit pas ce 
dernier être la machine politique 
qui tirerait en avant la moderni-
sation. Et pas seulement au vu 
des scandales actuels et à venir. 
Nous nous trouvons une fois en-
core à la croisée des chemins : soit 
le Parti socialiste fait le ménage 
de manière interne — ce qui est 
une gageüre comme on l’a vu plus 
haut —, soit il jugule ce qu’il faut 
bien appeler une débâcle du loca-
lisme.

L’exemple de la gestion des villes 
wallonnes qui ont l’avantage cer-
tain d’être à taille humaine, est 
illustratif de cette débâcle de la 
gouvernance. Sans avoir la place 
ici pour développer les tenants et 
aboutissants d’un mot utilisé à 
tort et à travers, mais qui est fi -
guratif d’une volonté de constater 

les changements à opérer dans la 
gestion de la chose publique, no-
tamment en soulignant que les 
réseaux prennent le pas sur les 
appareils, la gouvernance urbai-
ne est problématique de Mons à 
Charleroi en passant par Bruxelles 
et Liège. C’est que le Parti socia-
liste a depuis longtemps renoncé 
à considérer cette idée forte que 
faire de la politique, c’est croire à 
la participation des gens. Le P.S. 
a une forte conception de ses élec-
teurs comme clients. Or, si on veut 
gérer démocratiquement les villes, 
enjeu majeur pour recrédibiliser 
une Europe sans Constitution, il 
est nécessaire de travailler à créer 
« des institutions libres pour des 
hommes libres » comme Toc que-
ville qualifi ait la révolution de 
1789. Pour ce faire, il faut repen-
ser les rapports et les relations de 
sociabilité entre les gens et ne pas 
se limiter à développer des projets 
de ville limités à la multiplication 
de centres commerciaux. La pres-
se a rendu compte du scandale 
que représente l’abus de biens so-
ciaux par les élus du peuple. Bien. 
Mais elle n’a guère été attentive à 
ce qui amené l’ancien et l’actuel 
bourgmestre de Charleroi à ven-
dre la rénovation du centre-ville à 
un groupe privé pour l’équivalent 
de 250 millions d’euros. Qu’est-
ce qui a amené cette décision et 
comment a-t-elle été prise alors 
qu’une consultation des élites lo-
cales avait pour objectif de défi nir 4 Destexhe A., Eraly A., Gillet E., 2003, Démocratie ou particratie ? Cent-vingts propositions pour refonder le 

système belge, Bruxelles, éditions Labor.
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le projet de ville en 2020 ? Qu’est-
ce qui fait qu’à Bruxelles, la poli-
tique de revitalisation urbaine ne 
valorise pas plus la participation 
de la population ? Que dire de la 
majorité des villes wallonnes qui 
ne sont guère préoccupées par des 
problèmes de développement du-
rable ? Que dire aussi des effets 
des politiques d’insertion diverses 
et variées qui ne semblent guère 
dépasser le « coin de la rue » ? 
Où est le projet politique qui nous 
donne envie de vivre ensemble, 
égaux et différents ? Est-ce que 
la question a encore un sens ? Si 
elle n’en a plus, ce n’est pas seu-
lement André Renard qui sera 
mort une deuxième fois après le 
délitement des liens entre l’action 
sociale et l’action politique, c’est 
le socialisme qui sera tout entier 
enfermé dans un réalisme ges-
tionnaire que seul son président 
sera à même de manager. Ce n’est 
pas de ce côté-là que se situe notre 
devenir comme sujet personnel et 
comme citoyen.  ■
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